
EDITO

Bonjour à toutes et à tous,

Notre hiver a été relativement doux, mais malgré cela la mortalité 
hivernale a été importante.

Cela serait attribué à une perte d’efficacité de l’Amitraze. Il y aurait 
une accoutumance de Varroa à cette molécule.

Des tests vont être effectués par diverses organisations sanitaire, 
nous vous tiendrons au courant.

Un mois d’avril bien contrasté ; une première quinzaine presque 
estivale ou les colonies remplissent leur hausse de nectar ou 
essaimes, suivie d’une deuxième quinzaine glaciale ou la récolte sera 
mangée.

Attention de bien surveiller les provisions des essaims en début de 
ponte.

Les campagnes de piégeage de printemps des fondatrices ont été bien 
suivis, à voir cet automne si cela donnera des résultats.

À propos du Frelon asiatique, voici une bonne nouvelle : 

Communiqué de presse - 12 avril 2024 -   

   Le Sénat a adopté à l’unanimité, le 11 avril 2024, une proposition de 
loi visant à contrer la prolifération du frelon asiatique et à sauve-
garder la filière apicole. C’est la première fois qu'une proposition de 
loi parlementaire dépasse la simple intention et est votée.

Maintenant c’est aux autorités gouvernementales à rentrer en action 
pour lutter contre ce nuisible.

Recherche, piégeage, destruction seront pris en charge par l’état, 
nous attendons leurs actions et ne manquerons pas de les solliciter.

Je vous souhaite une bonne récolte printanière,

Gilbert Martin
Président du SAG
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                        RÉCOLTER LE POLLEN

Le pollen, source bien connue de protéines, est récolté par les 
abeilles pour leur alimentation et en particulier celle des larves. 
Recherché pour sa grande richesse nutritionnelle, c’est un 
produit de la ruche qu’il est intéressant de récolter, tant pour sa 
consommation personnelle que pour la rendre aux abeilles sous 
forme de pâte protéinée au début du printemps pour relancer la vitalité de la colonie ou lors de la 
création d’essaims. Je vous en donnerai une recette de fabrication dans un prochain numéro. 
Pour récupérer ce trésor, on place à l’entrée de la ruche une trappe à pollen dotée d’une grille qui  
retiendra les pelotes de pollen accrochées aux pattes des butineuses, qui tomberont dans un tiroir 
inaccessible aux abeilles et que l’on pourra récolter aisément régulièrement.

Je vous propose la fabrication d’une trappe à pollen qui vous permettra à votre tour de le récolter.

Fabriquer une trappe à pollen

Cette  trappe  à  pollen  est  facile  à  réaliser.  Ses 
dimensions sont prévues pour les ruches Dadant 10 
cadres avec plancher Nicot.

Sa  faible  hauteur  lui  permet  de  s'adapter  sur  les 
anciens corps de ruches plastiques Nicot qui ont 2 
tasseaux sur la face avant dont un à 8 cm de sa base. 
(La photo ci-contre montre un nouveau corps Nicot D10)

De plus, le tiroir se tire vers l'avant (et non sur le 
côté)  pour  plus  de  facilité  quand  les  ruches  sont 
rapprochées les unes des autres.

Si presque tout peut se trouver dans un coin de l'atelier, il faudra quand même prévoir :

Un peigne à pollen plastique Nicot 
longueur 440 mm pour ruche 10 cadres. 
3,20 € chez Icko (Réf: IA027 ) 

Un tiroir à pollen plastique Nicot pour ruche 10 
cadres.   3,80€ chez Icko (Ref. IA024) 

Les côtés

Pour les 2 côtés, on découpe un gabarit 
avec les cotes sur un carton. Il suffit de 
repasser au crayon autour pour marquer 
les  coupes  à  réaliser.  La  fente  pour  le 
peigne  n'est  pas  entièrement  découpée 
pour ne pas fragiliser le gabarit

J'ai ici utilisé du contreplaqué épais mais d'autres trappes ont 
été réalisées avec des planches de palette.

L'angle dans la base permet d'épouser au mieux l'inclinaison 
de la planche d'envol Nicot.



Les 2 côtés sont reliés, au sommet des fentes pour le 
peigne,  par  une  traverse  comportant  une  rainure 
permettant de le faire coulisser sur toute sa longueur.
On peut très bien utiliser une tête de cadre disposant 
déjà  de  sa  rainure  qui  guidera  utilement  le  peigne 
d’une fente d’un côté à l’autre.

La base : 38cm pour la longueur de la base, 12cm 
de  la  largeur  pour  le  tiroir.  Une  grille  de  fond  de 
ruche est agrafée à la dimension.

La base est clouée aux côtés par le dessous

J'ai rajouté deux clavettes (17mm de haut, 60mm 
de long) sur la face interne des côtés qui s'insèrent 
entre  le  plancher  et  la  ruche,  et  permettent  de 
tenir la trappe à pollen.

Pour tenir le panier,  j'ai  réalisé 2 petites cornières de 6 x 3cm, 
pliées dans une tôle galvanisée et percée de 2 petits trous pour les 
clous. Fixées sur la base elles permettent au tiroir de coulisser vers 
l'avant.

Le toit : 43 x 18mm. En contreplaqué de 8 ou 10mm.
Il est vissé sur les côtés et sur la traverse pour rendre le 
tout  bien  solide.  Il  sera  peint  pour  résister  aux 
intempéries.

Ne pas oublier de percer un trou de 9mm sur un côté, 
entre le peigne et la planche d'envol pour permettre le 
passage des mâles.

Fixation : La fixation de la trappe se fait par insertion des clavettes dans l’entrée de la ruche.  
On peut aussi fixer des pitons sur les côtés pour tenir la trappe par un extenseur de vélo qui fera le 
tour de la ruche.  

Récolte : Il  ne reste  plus qu’à  mettre  la  trappe devant  l’entrée de la  ruche,  sans le  peigne 
pendant 1 jour ou 2 pour que les abeilles s’habituent à cette nouvelle entrée, puis d’y insérer le 
peigne et d’y fixer le tiroir et de récolter toutes les 24 à 48 heures pour éviter que le pollen ne  
moisisse. Il se conserve très bien au congélateur.  On peut enlever le peigne au bout de quelques  
jours pour faciliter les rentrées, puis le remettre pour une nouvelle récolte. 

Bon bricolage et bonne récolte ! Michel Caby



              CONCOURS DES MIELS D’OCCITANIE 2023

Bien que  ce  concours  soit  ouvert  prioritairement  aux  adhérents  du S.A.M.,  tout  apiculteur(trice),  
professionnel(le) ou non et sans exigence de quota de récolte annuelle, peut y participer. Pour moi, ce n’était  
pas pour le ‘fun’ mais plutôt par goût de l’aventure et pour être au ‘coeur’ du monde du miel.

La raison ?  Le fait de passer par des analyses biologiques qui 
certifient la pureté des miels, représente une satisfaction personnelle 
et une garantie de qualité à moindre coût car de telles analyses, en 
solo, sont beaucoup plus coûteuses...

Le  règlement  est  rigoureux.  Les  médailles  d’or,  d’argent  et  de 
bronze, sont obtenues grâce à une notation très précise sur 20 et sur 
plusieurs critères (fluidité,  viscosité,  transparence, couleur,  goût,  etc.). 
Les lauréats reçoivent la possibilité de faire imprimer à faible coût un 
médaillon représentant le titre gagné ce qui peut être un petit plus pour 
ceux qui commercialisent leur miel, ainsi qu’un lot de produits locaux. 
De plus, le repas qui suit est l’occasion rêvée de rencontrer de nombreux 
confrères expérimentés et tout autant passionnés, ravis de partager leurs 
savoir-faire, compétences et expériences.

Evidemment,  ce  concours  n’est  pas  comparable  au  concours 
national dont le rayonnement dépassent nos frontières et qui s’adresse 
exclusivement aux professionnels qui ont plus de 100 ruches, prestige et 
business obligent ...

Comment     participer   ? :

A la mi-août, demander au S.A.M. le règlement de concours et la fiche d’inscription. 

Début  septembre,  avant  la  date  limite, 
renvoyer  la  fiche  d’inscription  avec  le  ou  les 
échantillons de miels à faire concourir, soit 3 pots 
de 125 g par catégorie de miel : acacia, châtaigner, 
colza, bruyère, lavande, forêt, liquide ou crémeux 
etc. (tout est indiqué sur la fiche de participation). 
Pour  garantir  l’anonymat  des  échantillons,  un 
protocole stricte sur le conditionnement des pots 
est imposé. 

C’est le laboratoire CETAM Lorraine qui est 
chargé des analyses biologiques, analyses qui sont 
éliminatoires  si  le  miel  ne  remplit  pas  l’une ou 
l’autre  des  conditions  physico-chimiques :  taux 
d’humidité,  typologie,  HMF  (hydroxy-
méthylfurfural),  Acidimétrie,  etc.)  Si  le  labo-
ratoire  donne  son  feu  vert,  les  échantillons 

passent  devant  les  jurys.  Les  résultats  des  analyses  sont  envoyées  par  mail  aux  concurrents  une  fois  le 
concours terminé. Cette année 2023, 84 échantillons ont concouru.                                                                    .../...

En novembre dernier, Brigitte Lauret, apicultrice et membre du Conseil d’Administration 
du Syndicat d’Apiculture du Gard a eu le plaisir, pour la première fois, de faire concourir  
son miel au Concours des Miels d’Occitanie 2023, organisé par le Syndicat d’Apiculture 
Méridionale de Toulouse (S.A.M.). Nous la remercions de nous partager son expérience :

Prêt pour la dégustation à l’aveugle des nombreux lots proposés.



               CONCOURS DES MIELS D’OCCITANIE 2023 (suite)

Le coût ? :

Ce n’est pas gratuit. Si l’inscription est minime : 5 €, il faut compter pour l’analyse : 50€ les 2 premiers 
échantillons et 50€ à partir du 3e. Comme le concours débute un dimanche matin à 9 h, en venant du Gard, il 
faut partir la veille, soit rouler de nuit, soit dormir à Toulouse chez des amis ou à l’hôtel, plus les repas. Voilà 
pourquoi, probablement, aucun autre apiculteur du département n’y était présent…

En conclusion     :   

Le Gard n’a pas démérité. Dans la catégorie « miel de fleurs de printemps », la médaille de bronze a 
été frôlée de peu  ! Alors, avis aux amateurs !

  LA VIE DU SYNDICAT D’APICULTURE DU GARD

Suite de notre voyage sein du Syndicat d’Apiculture du Gard…

Lors de notre dernier Conseil d’administration, nous étions dix en Mairie 
de Vézénobres. Il a été question de préparer une journée sous le signe de 
l’Abeille et de l’Apiculture.

Si le nom exact n’est pas encore déterminé, la période se précise. Le lieu, 
ainsi que le calendrier doivent être mieux définis mais pour le moment les 
mois de septembre ou octobre sembleraient les plus propices.  Il  faut voir 
avec nos partenaires. Des conférences seront réalisées pour faire connaître la 
vie de l’abeille, mais aussi les problèmes que notre protégée rencontre lors de 
sa vie… Les fleurs mellifères feront aussi partie du programme. Vente de miel 
et pourquoi pas brocante apicole, peut-être une tombola….tout cela reste à 
voir. Une prochaine réunion avec le bureau du S.A.G se déroulera mardi 30 
avril à la Maison Familiale et Rurale de Vézénobres. Prochaines informations 
lors du prochain Api-Info.

Les stagiaires forme un très beau groupe au Rucher-école.  Les cours se 
déroulent  toujours  dans  de  très  bonnes  conditions.  Les  stagiaires  sont  très 
motivés et posent beaucoup de questions. C’est encore une très belle promotion. 
Le dernier cours nous a transporté sur le site du Clos Gaillard où a été abordé le 
thème de l’élevage de reines et de la division des colonies avec la production 
d’essaims artificiels. L’essaimage naturel a été mis en pratique l’après-midi avec 
l’enruchement d’un essaim. 

Thierry VELUIRE-VINKOCZY, Secrétaire

PETITES ANNONCES GRATUITES (RÉSERVÉES AUX MEMBRES DU SYNDICAT)

Vends essaim 2024 sur 5 cadres. Prix unitaire 160,00€
Vends miel de montagne d’Ardèche (Massif du Tanargue, 1200/1500m.) conditionné en seau de 20 kg. 
Tel 06 07 16 05 74
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